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I. Introduction 

Les études basées sur les monitorings des différents sites de ponte méditerranéens estiment 
qu’approximativement 7200 nids de caouannes et 1500 nids de tortue verte sont déposés 
chaque année pendant la saison de ponte (Casale and Margaritoulis, 2010). Il faut indiquer, 
toutefois, que ce chiffre ne représente qu’un minimum puisque beaucoup de plages ne sont 
pas surveillées ou ne sont même pas connues. 

En Tunisie, seule la caouanne dépose ses œufs sur quelques plages du pays. Sa nidification a 
été véritablement mise en évidence pour la première fois en 1988 sur la plage située entre Ras 
Dimas et Mahdia et sur l'île grande Kuriat au large de Monastir (Laurent et al., 1990). Une 
prospection des plages nord du pays en 2000 n’a montré aucune trace de ponte. Au contraire, 
plusieurs témoignages évoquent ces dernières années la nidification de la tortue marine sur les 
plages à l’Est et au Sud-Est telles que celles de Zarzis, Hergla…etc. Les plages de la Chebba 
montrent aussi, selon les témoignages et nos propres prospections, une régularité de ponte 
surtout sur la plage nommée « Essir ». Il est à indiquer, par ailleurs, que le site des îles Kuriat 
reste le plus important en Tunisie du point de vue nombre de nids et régularité du phénomène. 

Comme chaque année et depuis 18 ans, et dans le cadre de la mise en œuvre du Plan d’Action 
pour la Conservation des Tortues Marines de Méditerranée, l’Institut National des Sciences et 
Technologie de la Mer (INSTM) avec la collaboration et le soutien de l’Agence de Protection 
et d’Aménagement du Littoral (APAL),du Centre d’Activités Régionales pour les Aires 
Spécialement Protégées (CAR/ASP) et la Faculté des Sciences de Sfax (FSS), a assuré durant 
une bonne période de chaque annéela protection et le suivi des pontes des tortues marines 
nidifiant sur les plages des îles Kuriat. 

Les travaux de recherche entrepris nous ont permis d’avoir une banque de données importante 
et nous ont permis de déterminer plusieurs paramètres biologiques propres à la population 
nidifiante sur les lieux. D’autres travaux de recherche ont été menés sur le site dans le cadre 
du monitoring et ont concerné principalement l’estimation de la sex-ratio des nouveau-nés et 
l’étude génétique. Plusieurs communications nationales et internationales ont été ainsi 
présentées lors de manifestations nationales et internationales et plusieurs articles ont été 
publiés dans des journaux internationaux. Une importante production diplômante (DEA, 
Mastère et thèses) en relation avec le monitoring des îles Kuriat et la biologie des tortues a été 
effectuée. Par ailleurs, les volets formation et sensibilisationont été particulièrement 
développés cette année 2014 à travers l’acceptation de plusieurs stagiaires tunisiens au sein de 
l’équipe de monitoring et avec la collaboration avec des associations de la société civile.  

Le monitoring a focalisé l’année 2014 sur principalement : 

• L’amélioration des connaissances sur la biologie de la reproduction et sur l’écologie 
de la caouanne Caretta caretta ;  

• Etude de la sex-ratio des nouveau-nés par enregistrement électronique de la 
température dans les nids ; 
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• La protection des plages de nidification sur les îles Kuriat par gardiennage des nids 
durant toute la saison estivale de l’action des pêcheurs et des visiteurs des îles et en 
assurant le maximum de succès aux opérations de montées des femelles nidifiantes et 
à l’émergence des nouveau-nés ; 

• Marquage des femelles nidifiantes ; 

• La formation de stagiaires ; 

• Sensibilisation des visiteurs et des pêcheurs. 

Dans ce rapport nous présentons l’essentiel des résultats de la nidification sur les sites 
« Grande Kuriat » et « Petite Kuriat » durant la saison 2014 et nous finirons par des 
recommandations que nous voyons nécessaires pour le bon déroulement des campagnes de 
suivi des prochaines années et pour valoriser les efforts de protection déployés depuis 18 ans. 

  



 

II. Éléments de biologie des tortues marines

Les tortues marines passent 
lesquels l’habitat, l’alimentation et le comportement peuvent être totalement différents
(Fig.1). Les femelles des tortues marines doivent donc remonter sur la terre ferme afin d’y 
déposer leurs œufs, qui incubent dans des cavités cr
pontes sont réalisées au cours d’une saison de nidification, qui survient tous les 2
Généralement, les femelles sont relativement fidèles à leur secteur de nidification. Des 
observations d’individus revenan
même saison ou d’une saison à une autre. L’émergence des petits a lieu après environ deux 
mois d’incubation. Les taux de réussite à l’éclosion et à l’émergence varient en fonction de 
divers paramètres spécifiques et environnementaux. Les montées nocturnes de tortues marines 
sur les plages de ponte se matérialisent par des traces de reptation laissées dans le sable. 
Celles-ci sont identifiables sur le sable au petit matin avant d’être effacées par les
humaines ou atténuées par les conditions climatiques (pluie, vent).

 

Figure 1
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Éléments de biologie des tortues marines 

Les tortues marines passent au cours de leur développement, par différents stades durant 
lesquels l’habitat, l’alimentation et le comportement peuvent être totalement différents

Les femelles des tortues marines doivent donc remonter sur la terre ferme afin d’y 
déposer leurs œufs, qui incubent dans des cavités creusées dans le sable des plages. Plusieurs 
pontes sont réalisées au cours d’une saison de nidification, qui survient tous les 2
Généralement, les femelles sont relativement fidèles à leur secteur de nidification. Des 
observations d’individus revenant pondre sur la même plage sont fréquentes au cours d’une 
même saison ou d’une saison à une autre. L’émergence des petits a lieu après environ deux 
mois d’incubation. Les taux de réussite à l’éclosion et à l’émergence varient en fonction de 

es spécifiques et environnementaux. Les montées nocturnes de tortues marines 
sur les plages de ponte se matérialisent par des traces de reptation laissées dans le sable. 

ci sont identifiables sur le sable au petit matin avant d’être effacées par les
humaines ou atténuées par les conditions climatiques (pluie, vent). 

Figure 1 :Cycle de vie d’une tortue marine  
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III. Milieu d’étude 

Les îles Kuriat (قورية) sont deux émergences de hauts fonds, distantes de 2 Km l’une de l’autre, 
situé à l’Est Nord-Est du Cap de Monastir à 18 Km de cette ville et en face de la baie de Khnis 
à environ 20 km. Elles comprennent principalement deux petits îlots, une petite d’environ 
0,7km2 (Qûrya Essaghira) et une plus grande (Qûrya El Kebira) d’environ 2,7 km2 (Fig. 2). 

Ces deux îlots sont caractérisés par une morphologie plate et basse, ne dépassant pas 4,5 m 
dans la région la plus élevée, avec plusieurs zones dépressionnaires.  

Le substrat de ces îles est formé essentiellement de grès et de roches carbonatées, couvert par 
de sables. De part leur situation insulaire, elles enregistrent des moyennes pluviométriques 
plus importantes que celles de la zone de Monastir située entre les isohyètes 400mm et 500 
mm. La température moyenne dans cette zone est de l’ordre de 20°C.Les vents les plus 
fréquents sont de secteurs Nord et Nord-Ouest. Ce sont des vents froids, particulièrement 
violents en hiver.Les valeurs hygrométriques sont très importantes etl’humidité relative de 
l’air reste élevée tout le long de l’année, avec des valeurs maximales durant l’automne 
pouvant atteindre 100 %. 

 

 

Figure 2 : Emplacement géographique des îles Kuriat 
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Le couvert végétal sur les îles kuriat est important. Il est estimé à plus de 50% de la surface du 
sol. Ce couvert végétal se répartit en trois paysages correspondants à trois profils 
topographiques:  

� la végétation halophile dans les dépressions (sebkhas) ; 
� la végétation psammophile sur les étendues sableuses ; 
� la végétation ligneuse dans les parties les plus élevées des îles. 

Concernant la faune, les îles Kuriat se composent de :  
� Une avifaune d’une importance internationale, puisque les îles  représentent, à la fois 

une étape de passage et un lieu de nidification pour plusieurs espèces. Les espèces 
observées  sur les deux îles sont les mêmes que celles qui fréquentent le littoral et le 
continent et comportent une majorité d’oiseaux migrateurs et de nombreuses espèces 
de nicheurs, comme les laridés, les sternes et les limicoles. 

� Une herpétofaune formée essentiellement de squamates (serpents et lézards) tel que la 
couleuvre et surtout de la tortue marine caretta caretta. 

� Les mammifères terrestres représentés par le rat noir Rattus rattus plus abondant sur la 
petite Kuriat mais qui a signalé sa présence importante depuis 2013 sur la grande 
Kuriat et une forte colonie de lapins de garenne Oryctolagus Cuniculus plus 
importante sur la grande île. 

Pour la biodiversité marine et sur la base de récoltes sauvages depuis la côte jusqu'à 200 à 
300m du rivage, nous avons pu inventorier l'essentiel des espèces animales et végétales 
présentes sur les côtes de l'île grande kuriat. Les espèces ou formations remarquables pour 
leur rareté ou pour leur importance en tant que pôle de biodiversité sont : 

� L’herbier de Posidonia oceanica quipousse depuis le large de Monastir jusqu'aux 
îles Kuriat. Cet herbier représente l’étendue la plus importante en Tunisie, après 
celui des hauts-fonds de Kerkennah. La partie entourant les îles est en très bon 
état, et présentent deux écomorphoses importantes et rares en Méditerranée: le 
récif barrière et l'herbier tigré (Ben Mustapha et Hattour, 1992).   

� Les fonds de Maërl qui sont des fonds meubles composés d'algues rhodophytes 
calcaires libres (Lithophyllum racemus, Lithophyllum sp, Lithothamnion 
coralloides…). Cette formation est considérée comme très vulnérable et très rare à 
l'échelle méditerranéenne. Elle semble avoir un rôle écologique important 
puisqu'elle serait la frayère de plusieurs espèces halieutiques. Elle est située dans 
la partie nord et rocheuse des deux îles à des profondeurs très faibles, de 0,5 à 7 m. 

En plus de la tortue marine, deux espèces menacées et endémiques à la Méditerranée ont été 
récolté sur la grande kuriat, il s’agit de l’algue brune Cystoseira sedoides et du lamellibranche 
Pinna nobilis qui s'est raréfié dans certaines zones méditerranéennes suite à sa 
surexploitation, les aménagements du littoral et la pollution.  
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IV.  Parties prenantes 

Les principaux acteurs actuellement impliqués dans la protection des tortues marines en 
Tunisie et du suivi du monitoring annuel sur les îles Kuriat sont : 

� L’Institut National des Sciences et Technologies de la Mer (INSTM) chargé de 
coordonner l’exécution du programme de suivi en affectant les chercheurs et autre 
personnel nécessaire ; 

� L’Agence de Protection et Aménagement du Littoral (APAL) engagé à effectuer les 
contacts notamment auprès du ministère de la Défense nationale et des autorités 
régionales à Monastir en vue d’obtenir les autorisations nécessaires pour le séjour sur 
l’île Kuriat.L’APAL est chargée aussi d’assurer le transport de l’équipe de terrainentre 
le continent et les îles ; 

� Le Centre d’Activités Régionales pour les Aires Spécialement Protégées (CAR/ASP) à 
travers le projet MedMPAnet (Projet Régional pour le Développement d’un Réseau 
Méditerranéen d’Aires Protégées Marines et Côtières (AMP) à travers le renforcement 
de la Création et de la Gestion d’AMP), est chargé d’assister financièrement l’INSTM 
dans l’organisation et l’exécution de la campagne de suivi de la nidification ; 

� La Faculté des Sciences de Sfax (FSS) chargéede faciliter la formation diplomante des 
étudiants. 

Il est à noter par ailleurs que des associations de la société civile très actives et impliquées 
dans la conservation de l’environnement ont participé cette année dans les efforts de 
protection et surtout dans la sensibilisation du grand public. Nous citons principalement 
l’Association des Fans de la Chebba (AFC) à travers son projet « Protection de 
l’environnement côtier et les tortues marines sur les îles Kuriat (Tunisie) » financé par le Font 
de partenariat pour les Ecosystèmes Critiques (CEPF) en partenariat avec l’institution, centre 
et agence cités ci-dessus et l’Association Notre Grand Bleu (NGB) siégé à Monastir. 

V. Monitoring 2014 

1. Cadre du travail et participants 

Le suivi de la nidification de la tortue marine Caretta caretta sur les îles Kuriat, l’été 2014, a 
été réalisé dans le cadre de la convention établie en 2014 entre l’Institut National des Sciences 
et Technologies de la Mer (INSTM), l’Agence de Protection et d’Aménagement du Littoral 
(APAL) et le Centre des Activités Régionales pour les Aires Spécialement Protégées 
(CAR/ASP). 

2. Date de séjour sur la grandeKuriat 

Le campement sur l’île Grande Kuriat a pris place cette année de juillet à octobre. Plusieurs 
visites d’une journée chacune ont été  réalisées, avant  le campement,  pour localiser les 
premiers nids déposés et après notre départ pour  suivre  l’émergence  et  ouvrir  les  derniers 
nids.  
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Campement sur la grande Kuriat 

3. Déplacements 

Les déplacements entre le continent et les îles ont été assurés par un bateau touristique qui 
faisait des excursions journalières pour la petite Kuriat etle transport entre les deux îles grande 
et petite Kuriat a été assuré par un zodiac et un hors-bord mis à notre disposition. 

4. Equipe 

Les participants dont les noms figurent ci-dessous ont participé à la réussite de la campagne 
de suivi de la nidification de la tortue marine Caretta caretta sur les îles Kuriat l’année 2014. 

- Mohamed Nejmeddine BRADAI (INSTM): coordinateur du projet  

- Imed JRIBI (FSS): coordonnateur responsable du travail sur terrain  

- Jamel JRIJER (FSS) : Doctorant 

- Naoufel MOSBAHI (FSS): Doctorant 

- Omran MAHFOUDH : Etudiant volontaire 

- Naceur MAHFOUDH: Etudiant volontaire 

5. Méthodologie de travail 

Durant notre séjour sur la grande Kuriat, une équipe de trois personnes en permanence sur le 
site a permis de suivre les pontes de Caretta caretta. Pour cela, des patrouilles nocturnes à la 
recherche de femelles nidifiantes ont été assurées quotidiennement sur l’ensemble des plages 
de la grande Kuriat susceptibles d’abriter des pontes. Le matin, des prospections sont 
effectuées à la recherche de traces de femelles passées inaperçues. Dans un premier temps, 
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l’équipe procède à la recherche des traces et puis dans un second temps elle s’assurede la 
présence des œufs. 

   

   Trace de femelle nidifiante   Dépôt des œufs dans un nid 

Par ailleurs, les plages de la petite Kuriat ont été également prospectées chaque jour sauf 
lorsque les conditions météorologiques ne permettent pas la navigation. 

Les femelles caouannes nidifiantes étaient identifiées à l’aide d’un marquage par marque 
métallique portant un numéro et l’adresse de l’INSTM. Chaque femelle a également été 
mesurée à  l’aide d’un mètre ruban. La longueur courbe de la carapace est mesurée au milieu 
de la carapace depuis l’encoche nucale à la jonction de la carapace et de la peau, jusqu’à 
l’extrémité la plus distale des deux plaques supra-caudales (CCLn-t). Quant à la largeur 
courbe de la carapace, elle est mesurée à l’endroit le plus large de la carapace (CCW). 

   

Mesure d’une tortue   Marquage d’une femelle nidifiante  

Les nids détectés sont protégés par des cages (en bois en remplacement des cages métalliques) 
pour les repérer et éviter leur piétinement par les visiteurs. Un panneau est fixé à côté de 
chaque cage pour indiquer le numéro du nid. 
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Protection des nids 

Chez les tortues marines, la détermination du sexe dépend de la température d’incubation. Ce 
phénomène est connu sous le terme de TSD (Temperature dependent Sex Determination) 
(Yntema and Mrosovsky, 1980). Il est caractérisé par la présence d’une température dite 
pivot, engendrant une sex-ratio équilibrée, et d’une marge de températures dite TRT 
(Transitionnal Range of Temperature) correspondant aux températures donnant les deux 
sexes. De part et d’autre de cette marge, les nouveau-nés sont soit de sexe mâle (pour les 
températures faibles) soit de sexe femelle (pour les températures élevées) (Mrosovsky and 
Pieau, 1991). 

Pour estimer la sex-ratiodes nouveau-nés des tortuescaouannes, nous nous sommes basés sur 
deux méthodes : la premièreutilisela température moyenneau cours du deuxième tiers de la 
période d’incubation, tandis quelasecondeutilisela durée d'incubation. Les courbesutilisées 
pour l’estimationdela sex-ratioen fonction dela duréed'incubationet en fonction de la 
températurependantle deuxième tiersdeladuréed'incubationsont cellesdeMrosovskyet al. 
(2002) adaptée au terrain. La courbede la sex-ratio(% defemelles) en fonction dela 
température moyennependant le deuxième tiersdela périoded'incubation a étéadaptée au 
terrainparaddition de 0,4°C (Mrosovsky et al., 2002), qui correspond àladifférenceentre la 
température ambianteet la température de l'œuf (fig.3). La courbede la sex-ratio(% 
defemelles)en fonction de laduréed'incubation (Mrosovsky et al., 2002) a également été 
adaptée au terrainen ajoutant 4jours, quicorrespond à 
l'intervalleentrel'éclosionetl'émergencedenouveau-nésàla surface du 
sable(GodfreyandMrosovsky, 1997) (fig.4). Leséquations desdeuxcourbes utilisées(après 
adaptations) ont été calculées etles valeurs exactes de la sex-ratioont été tirées. Le 
choixdel'étudedeMrosovskyet al. (2002) est basésur le faitque les tortuesen provenance de 
Grèceetceux dela Libye ou de la Tunisiefont partie de lamêmepopulation Méditerranéenneet 
ont la mêmeaire géographique. Ce choixse fonde égalementsur le fait quela 
températurepivotdes tortuesmarinesest une caractéristiquerelativement conservée chez les 
tortues marines(Rees etMargaritoulis2004 ;Mrosovskyet al., 2009). 
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Figure 3 : Courbe et équation de la sex-ratio en fonction de la température d’incubation 

(Mrosovsky et al., 2002, courbe adaptée au terrain) 

 

Figure 4 : Courbe et équation de la sex-ratio en fonction de la durée d’incubation  

(Mrosovsky et al., 2002, courbe adaptée au terrain) 

A la fin de la période d’incubation et après l’émergence des nouveau-nés, les nids sont 
ouverts pour compter les œufs éclos, les œufs infertiles, les œufs fertiles non éclos (mortalité 
précoce et mortalité tardive), les nouveau-nés morts dans les œufs et les nouveau-nés morts 
dans les nids pour déterminer les tailles de ponte et les différents taux de fertilité, d’éclosion 
et d’émergence.  

• Taille de ponte = Nombre des œufs éclos + Nombre des œufs non éclos ; 
• Taux de fertilité = (Nombre des œufs fertiles/Nombre total des œufs)*100 ;  

• Taux d’éclosion = (Nombre des œufs éclos/ Nombre total des œufs)*100 ; 
• Taux d’émergence = (Nombre des œufs éclos - Nombre des nouveau-nés morts dans 

le nid/ Nombre total des œufs)*100. 
 



13 
 

   

Emergence de nouveau-nés   Ouverture de nid et comptage des œufs 

 

6. Résultats 

Au total, 18 nids ont été déposés sur les îles Kuriat en 2014, dix sur la grande Kuriat et huit 
sur la petite Kuriat. Ce nombre est légèrement supérieur  à la moyenne des nids déposés sur 
les îles Kuriat (15,64 ; Nbre de saison= 22) depuis 1993.  Depuis 1997, la ponte sur la petite 
Kuriat a enregistré des années de présence et d’autres d’absence. Les dernières années et 
depuis 2004 (excepte l’année 2006), le phénomène de nidification sur la petite Kuriat est 
devenu régulier. Les efforts de protection déployés depuis 1997, auraient joué un rôle dans 
cette  restauration du phénomène sur cette petite île.  

a. Plages de ponte et importance de la nidification 

i. La petite Kuriat 

Environ la moitié des côtes de la petite Kuriat est sablonneuse se situant au Nord et à l’Est de 
l’île. Le reste est soit rocheux soit marécageux. Les plages sablonneuses sont toutes propices à 
la nidification et ont toujours abrité des pontes. Les dépôts de feuilles mortes de Posidonia 
oceanica sont moins importants que ceux de la grande Kuriat. 

Cette année, les nids ont été déposés sur toute la longueur de cette plage avec une 
concentration sur la plage Est. Cette belle plage renferme les campements touristiques ce qui 
augmente les risques de perte et de perturbation. En effet, un nid déposé sur cette plage n’a 
pas été retrouvé. 

Au total, 8 nids ont été déposés l’année 2014 sur la petite Kuriat. Ce nombre est plus 
important que la moyenne des nids déposés depuis 1993 (Moyenne= 3,73 ; Ecartype=4,72) 
(Fig. 5). 
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Figure 5 : Nombre de nids déposés annuellement sur la petite Kuriat 

Il est à indiquer que le nombre de nids sur la petite Kuriat a nettement augmenté depuis 2007. 
Les efforts de protection qui ont permis de restaurer ce site doivent continuer pour permettre 
aussi de diminuer les effets indésirables de la fréquentation abusive de ce site. 

ii. La grande Kuriat 

Environ un tiers des côtes de la grande Kuriat est rocheux et se situe au Nord de l’île. Le reste 
est sableux. Les côtes rocheuses sont intercalées par trois petites portions de plages sableuses 
de longueurs comprises entre 100 et 150 m. Ces portions pourraient abriter des pontes de 
tortues. 

Sur les côtes sableuses, les dépôts énormes de feuilles mortes de phanérogame marine 
Posidonia oceanica limitent énormément la longueur des plages utilisable par les tortues. Ils 
constituent parfois des banquettes infranchissables par les femelles nidifiantes. Par ailleurs, 
ces dépôts sont d’importance et d’emplacement variables d’une année à l’autre, délimitant 
ainsi, chaque année, les portions de plages utilisables par les femelles.  

Sur la grande Kuriat, le site de ponte coïncide principalement aux côtes ouest et sud de l’île. 
La plage ouest de longueur 1000m environ, abritée en arrière par des dunes bordières, 
constitue la plage la plus propice à la nidification et enregistre généralement le nombre de nid 
le plus important. La plage sud, de longueur plus importante, abrite aussi un nombre 
important de nids mais sa texture permettant une haute capacité de rétention d’eau augmentant 
ainsi l’humidité au sein du nid, la rend parfois non favorable à l’incubation. L’inondation est 
aussi importante sur cette plage ce qui augmente les risques. 

Au cours de l’année 2014, nous avons enregistré 15 traces de tortue caouanne dont 10 
aboutissaient à des nids. La plupart étaient déposaient sur la plage ouest mais deux,déposés 
sur la plage sud, ont été perdus suite à leur inondation. La figure 6 illustre le nombre de nids 
déposés sur la grande Kuriat depuis 1993. 
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Figure 6 : Nombre de nids déposés annuellement sur la grande Kuriat 

b. Période de ponte 

Le suivi de la nidification sur la grande Kuriat depuis 1997 a permis de situer la période de 
ponte de Caretta caretta principalement aux mois de  juin, juillet et août de chaque année 
(Jribi et al., 2006). Des pontes à la fin du mois de mai sont très probables. La répartition 
mensuelle des dépôts de nids sur les îles Kuriat pour l’an 2014 (Fig. 7) est similaire à celle 
enregistrée durant les années précédentes avec un nombre plus important pour le mois de 
Juillet suivi du mois de Juin. Toutefois, il est à indiquer que nous avons assisté les dernières 
années à une augmentation du nombre de nids déposés pendant le mois d’août. Un translation 
en arrière de la période de ponte serait possible mais doit être confirmée par le suivi durant les 
années prochaines.  

 

Figure 7 :Nombre de nids déposés mensuellement sur lesîles Kuriat (année 2014) 

Cette répartition des pontes sur les îles Kuriat se retrouve dans la fourchette des dates 
observées en Méditerranée. En effet,  la caouanne Caretta caretta commence à pondre dès la 
fin du mois de mai jusqu’à la fin août, quelques individus continuent à pondre jusqu’au début 
septembre (Demetropoulos and Hadjichristophorou, 1995). 
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La répartition mensuelle des dépôts de nids sur les îles Kuriat est similaire à celle des plages 
de la Grèce (Margaritoulis and Rees, 2001) mais différente de celle des plages de la Turquie 
où la majorité des tortues Caretta caretta déposent leurs nids au mois de juin (Erk’Akan, 
1993; Baran and Türkozan, 1996; Türkozan, 2000). Ce paramètre est très important à 
connaître pour la mise en place de toute activité de conservation. En effet, sa connaissance 
permet de réduire les perturbations anthropiques surtout lorsque le phénomène de nidification 
coïncide avec la fréquentation des plages de ponte par les estivants et les touristes (Jribi et al., 
2006). 

c. Taille de ponte 

La taille de ponte est le nombre total d’œufs dans un nid. Il est déterminé lors de la ponte ou 
lors de l’exhumation du nid après l’émergence des nouveau-nés. Selon Hays and 
Speakman(1991), cette taille de ponte est positivement corrélée à la taille des femelles 
nidifiantes. 

En Méditerranée, cette taille de ponte est très variable. Les données disponibles indiquent une 
variation dans les valeurs individuelles allant de 1 à plus que 200 œufs par nid (Margaritoulis 
et al., 2003). Selon Frazer (1984), les capacités reproductrices de Caretta caretta augmentent 
avec l’âge après la première nidification. Les néophytes ont alors une production plus faible 
que celle des adultes expérimentées. Elles ont aussi une tendance à nidifier une seule fois au 
cours de la première saison (Carr et al., 1978) et le taux de fertilité pourrait être très bas. 

La fréquence des tailles de ponte, au cours de l’année 2014,sur les îles Kuriat est illustrée sur 
la figure 8. Cette taille a varié, entre 63 à 98 œufs/nid avec une moyenne de 76,2 (SD= 10,36 ; 
N= 18) et parait similaire à ce qui est enregistré sur les autres sites méditerranéens 
(Margaritoulis et al., 2003). 

 

Figure 8 : Fréquence des tailles de ponte sur les îles Kuriat en 2014 

d. Marquage et mensuration des femelles nidifiantes 

Les femelles nidifiantes en Méditerranée sont les plus petites au monde (Dodd, 1988 ; 
Margaritoulis, 1982, 1988 ; Broderick and Godley, 1996). Les données disponibles montrent 
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que celles de Chypre sont les plus petites alors que celles de Grèce sont les plus 
grosses(Margaritouliset al., 2003). 

Pendant notre séjour sur la grande Kuriat, 2 tortues Caretta caretta ont été observées durant 
leurs montées pour pondre. Les données biométriques des deux tortues nous donnent une 
moyenne de longueur courbe de dossière de 73,25cm  et une moyenne de largeur courbe de 
dossière de 67cm. Ces deux tortues ont été marquées, par deux marques chacune, sur les 
pattes antérieures. 

Depuis le début de notre monitoring en 1997 sur les îles Kuriat, 34 tortues caouanne ont été 
mesurées et marquées. Les longueurs carapace courbe (CCLn-t) mesurées vont de 70 à 85 cm 
avec une moyenne de 76,03 cm (SD=4,07 ; N=34) et les largeurs carapace courbe (CCW) 
vont de 60 à 74cm avec une moyenne de 66,65cm (SD=3,61 ; N=34). 

e. Emergence des nouveau-nés 

L’émergence des nouveau-nés a commencé au mois d’Août et s’est étalée jusqu’au mois 
d’Octobre pendant lequel nous avons ouvert les derniers nids. En faisant abstraction au nid 1 
déposé sur la grande Kuriat (déposé très proche de la laisse-mer et détecté tardivement ce qui 
n’a pas permis son transfert) et aux nids perdus et inondés, les différents paramètres de 
nidification de Caretta caretta sur les îles grande et petite Kuriat sont consignés dans les 
tableaux 1 et 2. 

 

Tableau 1 : Données sur la nidification de Caretta  caretta sur la grande Kuriat en 2014 

N° Nid 
Taille de 

ponte 
œufs 
éclos 

infertiles 
Œufs non éclos morts 

dans 
l'œuf 

morts 
dans le 

nid 

Taux de 
fertilité 

Taux 
d'éclosion 

Taux 
d'émergence early late 

1 68 42 7 12 7 0 0 89,71 61,76 61,76 

2 68 56 8 4 0 0 0 88,24 82,35 82,35 

3 77 63 8 5 1 0 0 89,61 81,82 81,82 

4 81 49 20 9 3 0 0 75,31 60,49 60,49 

6 63 33 5 19 6 0 0 92,06 52,38 52,38 

9 74 47 0 0 27 0 0 100,00 63,51 63,51 

Moyenne 71,83 48,33 8,00 8,17 7,33 0,00 0,00 89,15 67,05 67,05 

Ecartype 6,68 10,50 6,60 6,74 10,01 0,00 0,00 7,99 12,25 12,25 
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Tableau 2 : Données sur la nidification de Caretta  caretta sur la petite Kuriat en 2014 

N° Nid 
Taille de 

ponte 
œufs 
éclos 

infertiles 
Œufs non éclos morts 

dans 
l'œuf 

morts 
dans le 

nid 

Taux de 
fertilité 

Taux 
d'éclosion 

Taux 
d'émergence early late 

1 84 35 40 4 5 0 2 52,38 41,67 39,29 

2 98 84 6 6 2 0 0 93,88 85,71 85,71 

3 82 74 2 2 3 1 1 97,56 90,24 89,02 

6 82 46 11 22 3 0 0 86,59 56,10 56,10 

7 71 65 2 1 3 0 0 97,18 91,55 91,55 

8 71 19 25 23 4 0 0 64,79 26,76 26,76 

Moyenne  81,33 53,83 14,33 9,67 3,33 0,17 0,5 82,06 65,34 64,74 

Ecartype 9,99 24,78 15,21 10,09 1,03 0,41 0,84 19,02 27,77 27,98 

Les taux d’éclosion et d’émergence moyens sur les îles Kuriat sont assez élevés et dépassent 
comme les années précédentes les 60% indiquant que ces sites sont propices à la nidification 
(Hirth, 1980). 

f. Etude de la sex-ratio 

En général, les sex-ratios sont fréquemment biaiséesvers l’un des deux sexes chez les espèces 
à TSD (Temperature Sex Determination)comparativement aux espèces avec une GSD 
(Genotypic Sex Determination) (Bull, 1983). Les tortues marines ne font pas exception et les 
sex-ratios biaisées vers les femelles sont observées dans la plupart des cas (Wibbels, 2003). 

L’étude de ce paramètre sur les îles Kuriat a été réalisée dans le cadre de nos activités sur le 
site en 2013 et a montré, contrairement à ce qui est dominant globalement, une sex-ratio 
biaisée vers les mâles (Jribi and Bradai, 2014 (annexe)).  

Nous avons retenu en 2014, pour l’étude de la sex-ratio, 7 nids dont les durées d’incubation 
étaient déterminées avec précision : 3 sur la grande Kuriat et 4 sur la petite Kuriat. 
Malheureusement plusieurs thermomètres ont disparu suite à l’inondation ou à la perte des 
nids. Les résultats concernant les durées d’incubation et les températures moyennes dans les 
différents nids ainsi que les estimations des sex-ratios par les deux méthodes sont consignés 
dans le tableau 3. 
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Tableau 3 : Informations et estimation de la sex-ratio dans différents nids étudiés sur les îles 
Kuriat (2014) 

Nid 
Durée  

d'incubation 
Température 
d'incubation 

Sex-ratio  
(T°) 

Sex-ratio 
(DI) 

GK2 62 28,7 0 0 

GK3 58 28,1 0 10 

GK7 60 28,6 0 0 

PK2 63 28,3 0 0 

PK5 56 28,1 0 80 

PK6 54 29,6 44 99 

PK8 59 29,4 18 2 

Moyenne 9,0 27,4 

Ecartype 17,0 43,2 

 

Les estimations de la sex-ratio sur les îles Kuriat en 2014 varient entre 0% (% de femelle) et 
44% si l’estimation est basée sur la température d’incubation et entre 0% et 99% si 
l’estimation est basée sur la durée d’incubation. L’analyse montre qu’il n’y a pas de 
différence significative entre les deux méthodes (Test Kruskal-wallis : H=0,8 ; P=0,32). Ces 
résultats viennent confirmer ceux de 2013 montrant une sex-ratio biaisée vers les mâles 
contrairement à la tendance générale au niveau de la Méditerranée et globalement. Toutefois, 
cette  tendance est similaire à celle trouvée en Sicile (Casale et al., 2012), un site proche du 
territoire tunisien. 

7. Sources de nuisance 

Lesîles Kuriat se prêtent bien à la nidification de la caouanne, elles représentent actuellement 
le site le plus important en Tunisie avec une régularité du phénomène. Toutefois,elles 

connaissent certains problèmes dont les plus importants résident dans : 

- Fréquentation humaine : les îles Kuriat et particulièrement la petite Kuriat, sont très 
fréquentées pendant l’été par les touristes et les estivants surtout pendant la période de 
nidification de la tortue marine. Les nids peuvent être perturbés surtout en notre 
absence. 

 

Principale plage de nidification sur la petite Kuriat 
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- Activité pêche : l'activité pêche est intense autour des îles Kuriat. Les filets de pêche 
posés près des côtes gênent les femelles nidifiantes et forment des barrages pour les 
nouveau-nés qui peuvent finir émaillés dans ces filets après leur émergence.  

 

Activité pêche en face de la plage de nidification sur la grande Kuriat 

- Elevage des chèvres : Un troupeau de chèvres avec un nombre important est élevé sur 
la grande Kuriat. Depuis l’apparition de ce troupeau, il y a environ 10 ans, le paysage 
terrestre a complètement changé et une catastrophe bio-écologique est apparente pour 
les connaisseurs du site surtout que ces animaux sont complètement libres. Nous 
citons à titre d’exemple la disparition Pancratium maritimum se développant sur les 
dunes de sable avec ses très belles fleurs et son odeur magnifique caractéristique. 
Cette plante est très estimée par les chèvres ce qui a provoqué sa disparition complète. 

 

Troupeau de chèvres sur la grande Kuriat 

- Invasion par le rat noir Rattus rattus : Sur la petite Kuriat, la présence de l’espèce date 
depuis longtemps. L’augmentation en nombre les dernières années est liée 
principalement à la disponibilité de l’alimentation, une conséquence de la présence des 
campements touristiques et de la fréquentation importante par les pêcheurs et les 
estivants. Sur la grande Kuriat, nous avons constaté la présence du rat pour la première 
fois en 2013. Le rat n’a jamais été observé depuis le début de notre monitoring du site 
en 1997. Il s’agit donc d’une invasion récente qui pourrait être liée à 
l’approvisionnement en orge des animaux des militaires. Vue le caractère omnivore et 
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opportuniste des rats noirs avec leur fort pouvoir de reproduction et d’invasion, leur 
présence dans un écosystème insulaire est très dangereuse.Les rats noirs sont connus 
par leur régime alimentaire à spectre large y compris les œufs d’oiseaux nidifiant, les 
différentes espèces de végétaux (ils attaquent surtout les racines et les bulbes à la 
recherche d’eau) et ils imposent une forte pression de compétition interspécifique sur 
la population de lapin de garenne (rongeur autochtone des îles Kuriat). Le rat noir 
attaque aussi les nouveau-nés de la tortue marine. Ces menaces viennent s’ajouter au 
pouvoir zoonotique de Rattus rattus en tant que vecteur de maladies infectieuses 
pouvant contaminer les aliments surtout dans les campements touristique de la petite 
Kuriat et dans notre campement sur la grande Kuriat. 

 

Deux nouveau-nés attaqués par le rat noir sur la petite Kuriat 

8. Formation et sensibilisation 

Depuis le début du monitoring des îles Kuriat en 1997, le centre de suivi de la nidification de 
la tortue marine Caretta caretta accueille chaque année un nombre de volontaires et de 
stagiaires tunisiens et étrangers de différentes institutions. Deux sessions de formations ont 
lieu généralement : 

Une première session en Juillet pour assister aux montées des femelles nidifiantes. Au cours 
de cette session, les stagiaires auront l’occasion de faire les patrouilles du site, localiser et 
protéger les nids et mesurer et marquer les femelles nidifiantes. 

Une deuxième session en août pour assister à l’émergence des nouveau-nés. Les stagiaires 
auront l’occasion d’ouvrir les nids, observer les différents types des œufs et faire les 
statistiques pour chaque nid. 

Généralement, les étudiants sont invités à assister aux deux sessions pour avoir une formation 
complète. Cette années et pour des raisons logistiques, les deux sessions de formation ont eu 
lieu pendant le mois de Août. Huit étudiantes de l’INAT ont bénéficié de ces stages. 

Par ailleurs, deux doctorants de la Faculté des Sciences de Sfax (FSS), et deux étudiants de 
l’Ecole Supérieure des Sciences et des Techniques de Sante de Sousse (ESSTSS) ont participé 
comme volontaires durant toute la campagne et ont participé à la réussite des activités sur les 
lieux. 
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Par ailleurs, et vu la fréquentation importante surtout de l’île petite Kuriat, le volet 
sensibilisation a été bien développé à travers la collaboration avec des associations de la 
société civile qui s’intéressent à la protection de l’environnement. Cette collaboration s’est 
manifestéeparticulièrement par l’installation d’un Kiosque de sensibilisation sur la petite 
Kuriat dans le cadre d’un projet intitulé « Protection de l’environnement côtier et les tortues 
marines sur les îles Kuriat (Tunisie) » financé par CEPF et exécuté par l’Association des Fans 
de la Chebba (AFC) en partenariat avec les différents institutions qui supportent l’activité sur 
les îles Kuriat (INSTM, APAL,CAR/ASP et FSS) ainsi que l’association notre Grand Bleu 
(NGB) (Planche 1). Au total, plus que 4000 visiteurs tunisiens et étrangers, 70 pêcheurs et 
600 enfants ainsi que nombreuses associations ont visité ce Kiosque. Des brochures illustrant 
l’importance du site en tant que pôle de biodiversité marine et terrestre ainsi que la conduite à 
tenir sur la plage ont été distribuées au plus grand nombre. Des panneaux de sensibilisation 
ont été aussi érigés sur les sites de ponte de la grande et la petite Kuriat ainsi que le port de la 
Marina Monastir.Les enfants ont bénéficié eux aussi d’une animation et de différents cadeaux. 

VI. Conclusion 

Parmi les espèces de tortues marines de Méditerranée, seule la caouanne Caretta caretta 
nidifie en Tunisie. Actuellement, le site des îles Kuriat est le site de nidification le plus 
important dans le pays, il connait une régularité du phénomène et bénéficie d’un monitoring 
depuis 1997. A cet effet, et pour protéger le site avec toutes ses caractéristiques physiques et 
naturelles (paysages et espèces marines et terrestres particulières),  il est urgent de déclarer 
ces îles comme aire protégée pour contrôler ou éviter les interférences humaines.Plusieurs 
mesures, à caractère légal, doivent être prises pour limiter ou contrôler le débarquement du 
public sur les plages de ponte durant la période de nidification et celle de l’incubation des 
œufs. 

A côté de ces mesures, la sensibilisation menée cette année sur le site à travers la 
collaboration avec la société civile a montré une très grande efficacité. Nous proposons de 
continuer cet effort et de doter le site d’un centre de formation et de sensibilisation qui 
fonctionne en même temps et en intime collaboration avec le centre de suivi de la nidification 
pour améliorer les connaissances scientifiques et atteindre les objectifs de protection.   
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